
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



'~ -i.L~s~ ~? Ne. '24'.

LETTR!E DE' ?..1 . rL l>2UE DE CIIARTRES
aM RWeleur de VaMt n E rn minicios.

NfMonsieur,
I y a une rstion que tnou ne pon...ons perdre le vic. La slhui>n

uiltl é. n .la I gruler et du salut de la Franw. ou de "on abnis-
sencnt, disons ni ciy. de -a p -re oit n tlu. L's lîriiii'ntions, l'alliance

alglaise, la quîestiuî l'O.nt et ,'autre, intérêts semlabh-' peuvent avoir

u.e i-sue ;verse ; ilioa toi. li. va, ils ne peuvent aller qu'à nous pro-

.arur rvec plus d'.la, iu à nu-i münc:r avec plus le menre cue haute

r"put:ton et c'' 2 1i î aiprés tout qute tia décoration et non la vie

dles 'empires. Qunt aun i iabs eui r'ar-lnt la lhbre dbl'"eignement.
elles s.mt dl natur tir> Iàprl Me îi.:S tout autr :t délcisif'. JI s;gfti

ici du alndc:nnt dle la .ite fi îiLr'. La re'ligion. t <S, e hieCs murs,

Pudre g rl, 'a:îiiritu pinq w eli.m-nLe verront leurs bes brséts e

néantic, si le, vm huii' -e 'g irent e: se méùprnnent sur ce grand ob.-

jst. Dieu. prnèm n't -miu.. n r pplui seulcmest par l'umpiété tt i

IAph:;I' lai nonr.u à tre paupi, !'un dts pls ralgeux du mond entier,
et a a a Jeds-Chriet, 1. supi parTir réservé à ceux qui se séparent

avc o-gicil le ce gam 1 ore, c'est-à-l r' l: eonfuliun, la boite et la mour,.

Cett vérit --t i al:anible. que IlimlifTérence au l'i-icrélilitè ni lueuse
qu'ele triuv dan, leaucup d'eprits est, le toutes les chose tnnnantes

nî'on voit auiourd'hui. cle qui doit exciter la pus vive et la plus doulou-
r'-eu- surprise.

C" cte question a fait dp: ; peu da grandts progiè. Déjà- parl:iiteme n
éclaircie, ellt a reç, ia' uveati dezr de chrié de la pib ic-uion des trois

oraga. ivans: Tc .U-nopic unicisila re, etr. par M]. de; Garets ; la
dléfene e ce hii. ou L Unir.sitéj uée p-ur clle- e, di même autiteuîr

Dît drcoir <les c/d&air/ uînîi la qus/ ion de l er ië d'ens'ignemenI, pr
M. le c'omte Mtontalemîîb"rt (1).

" f . écrivnins di liniveri , pouir étourdir le pub'i', se sont iris à lai-
re r.Iater de rir' bro.ini i ejet det preniers ouv"ra . Gaité forcée

letilée d'in!hs d'ouî~ extréie vioecii'e (2), qui dis-minita mail la dul-
leur irnlfnde que leur 1ausait ui coup terrible et morti porté àleut moi.-

pole. Il ne lOur n im été nsi-ble de prendre ce ton à l'égard du iuhIh.
pair. Leur bonne linneur nurait été t'inte dès ses premierw élans, et lAt

m'pr is i'urna noit retoifli sur eux-mi-nes. On n'aitaque pas imîîpunî-î
inent tin j'nuine et bîr. Ilt auteur qui manie la plume avec. tant de talenq e

ai heireux -à corrigcr, par les gro. t i i styl, l'austritu d'une lumineuse ei

presaute !w:u ..

." D'un anir'ecôte les ne.lm on neé; Sro'e et impariniles méditent avec
une sonbre aINL'1ù ces tr'il- deîinani qi ftortidnt leur conivieton ou dis-

ripea O-ièrm it los doutes qu'elleli ninieni t à c eiri-crver.

'Voilà ni:ýat present -l'unc cot:rtoere la tii- i.Muportanle qui fut jamais.
Pr"non- la disciisei-ui a i unit où elle ce inrlnue, et tirons les cons.-

qmneI de ce qui a été cairetuent établi j cu'à ce moment.
11 1% îili sceculirs. prtre-. été oui, sivant la diersité de lkurm

état et le Li: olig-ui ins diviit veiller à la garde d'une 11i qu'ils révè-
rent comme divine, et à laquelln ils lientt ntnt p'u qu'à l'nir qu'ill respirent.

EAtce qlu tout'te société tie trotvc pns en elle le droit, si elle a quelque it-
minr'e, et le devoir prestu . ci elle a quelque sntiment :bn<'reux. dildfeni-

dre invincib!emen:t ce qui lt sa ,ûret: , son eie 't sa vie ? La charte a re-
connu stlennellc.iet la rîinin c:holiiiu, et lA marquée du girani et g'-
rieux caraiocîr qui 'eot a .ompter parmi ses colans l'imense plitraliù
des Fr'aIç-is. E l'a 1prise sans doute telle qu'elle la trouvait. c'est-à-dire

te'lin qui'elle exi-tail, li mins qiunt à son essence, depuis dix-huit siècles.
Elle n'a préteii iii uter ni snn imunle constitution, ni seS haits, ni sn

movent île démise. ni lI libeté d'action nécessaire pour préserverices vó-
rités qul'le possèd et Lqui ont iennuvel et sntu le monde. il n éle or-

donné aux premiers pasteurs surtout, de taire la garde nutaur de ce lréor
et île le g-irantir de toute nîlcilte par lcur vigilance et leur courage. Mais

quoi don. ! 1hertre sc montre-t.ellc en ec mment à l'entrée de leur her-
unil 1 Non, e n'ent point et la ; r'e.st lun ellîoini bien plus ormi.l,inll : c'e
Ia réuniun de toutts Ice hérésics. Q'est-ce à dire ? Ne se hornerait-on
pas à îouler aux pieds, à représenter, conmue una i rnstitutin mprisab e et

(t) Pour plus dA briéretd,je m'abtiens de désigner quelques nutrcs écrits inîtressans
dt utile qui ont pari depluis pnu sur le m illU l'ujeI.

(2) Its qualieint leurs '. ersaires pilepliqter. dle crochceteurt ivres, etc.

née du mensongel'Eglise de Jésus-Christ? Porterait-on des mains auda
Aiteuse sur cet imortel Snuveur lui-mîéime ? lui contesterait-on sa diviité
0i jusqu'" suit existence listoriqte 7 Oui ; Pon pousse la haine et le mépr'i

de la fîi lhrétienne jusqu'à cet excès. Le délire de Fincrédulité monte
plus haut, S'il est pos5 ible. On ataque pssence même de l'étre souverain
on tne crait pas, on se fait presque un jeu de le deouiber de ses augustes
et ifiml es perleciius. En nuun tmp, même chez les païens, mille fois
pilus excusables, parce que la revaenun ne les avait pus éclaires, 1impiété

t l aels l-p s htin ni p-i-tre aussi loin.
"l is on me demanle Qui c>t-ce donc qui soutient. qui publie, qui en-

seime nu mi"Hmu d nous tes deo!aiîtcs, ces ellroyables doctrines . Je ré-
pond: Ce ;ot ' iem brs les plus ceélares d'un corps à qui la génera-
ton qui ie'ùve e. remi d'ne tmi anire si absolue, que pas une jeune in-

Wteli:tn na peut se sotiraire à l'inucomtparabhe daiEair de sa direction.-
Coniunt pruve'..vnus cette lamentable accusation ?-Jamais on n'en éta-
hi aucune sur dil Irouves plus irrecusables. Quand la justice séculière
veut einiainre un éerion d'acoir pullé des chses qui tendeCnt à atirer
le iir.rissur l chef de l'Eltat au à provoquer le renversement de PE li.1-

mé , le mnitère pulic produit les passages les plus furts et les plus ex-
ph tes I ses publientons. Ceux que cette fonction regarde en prennent

0onnaisance. ils examinent et ils jugent. Dans quelque ordre que ce soit,
aucun autre lmoen n'est donné pir porter un jugemeit sur des écrits. Or,

!a première partie de celte procédure, si je puis paile-r ainsi, a été accon-
plie par rappurt aux écrcims univeruires que j'a en vue. Au moment
i: nous s toms, tute la France a été instruite des erreurs inouïes de ces

nutt.îrs. Ls citations qui les .ttent at grand jour sont dans toutesIes
m.duns. Pour ce qui toecocerne, tout faible deltenseur que je suis de la

relgion de me pères, tepuis trois ans j'm produit de nombreux passages de
'es phliophes ou littérateiur,. par lesquels ils sont convaincus de panîthéis-

tait' du niépris le plus injurieux pour le divin auteur <le li foi chrétienne,
dl'ateints profoaes portées nu dogme de l'inmortalite de nos ames, à la

vérité de la reliion cat!îolique, à tous les primcipes s.îr lesquels rrpose la
morale et qui euls peuvent prvienir la subver.,ion de toute vertu, de toute
régle des maers, de tout ordre, de toute subordination et de toît gouverne-
ment quel qu'il soit. Ces textes, je ne les ai mie sous les yeux du public
qu'iprés aviir vérifié leur enchainement avec ce qui les précède et les suit,
après l'exanien le plus approlnidi et, je puis dire, le plus scrupuleux.

" Volà une piècc du proeds. Je lo'uinuens à la face de la France entiè-

re la rigoIreuoe exactitude tle tout 'e qu'elle renferme.
" Mii un document bicn pl;s étendu et bien plIus important-par là mé-

me, ce sont les dIui ouvrage, dsignés plus haut, ie 1M. Des Garets. Je
lez ai lis avec un soin xtrme,et je ne crains pas d'flirmer hnutenet que,
iîalgré tant l'invecdies et de dlérisine intes.ées ce travail imense, cil

l'ordre, la force, la clarté se joigncnt â la justice des censures et au savoir,
mérite une vive atention et une entière cotfinec.

il C'est ici la seconde partie du proes : on ny' a pas touché jusqu'icinon
rlus qu'à la première ; un n'y a pas rmômie, cc semble, jeté un seul coup
d'oeil. CepenJant un ne petit nous refuser, ou ne petit refuser à trenite mil-
lions dFuançis l'examinnr à fond une nihire qui doit lécider de tout pour
'Avenir de nire patrie. Nous reclamns Jonc à c sujet toute l'attentioni

îles maîtres di nt, detin-s, et nous demuandos, avec de vites instances,et
des juges, des arbitres inttruis, désiuméresss, Uignes en un mot de pronon-
cersuir nterprèttion de nomire textes de livres dont un seul atrNit lnit

autiefois tresaiitlir d'horrur la France entière, et qui contieqnent. suivant
nous le garn.e d'une éutaion alihée et ds plus grands malheurs.

"On nous arrète ici, et l'on nous suppose une lin de non-receroir. Ecou-
tons. Il est, dit-on, souverainement iptprohIble que des hommes d'esprits,
dIîs hommnes que hI urs dllenuers appellent les sa"ds de PUniver'sit, aient
consigné das les écrits les elliovlles folies dont vous nous laites la détad.
--Enmintez, fatitesi examuinier., j le répète, ehcdsissez des arbitirs eclres,

voilà tout ce que j'ai à tous d·re.-ll est improle.dit-on.-Et moije saut-

liens <lite de('s hommes qui prodiguent à Spilnosa les pilus ngnilques éloges,

qi préconisent sans mesure li ntouvelle philosophie allemande nolatrement

pnnthis:, qui ei'latrent hautement et en toule r'casi 4n u'ils sont r&oius
à dîruire la religion chtiienne pour mettre à sa place un culte île leur fa-

-O.e o sutitns qui'il est iniposible que ces hommes ne cherchent pas à

renverser iutes les vrités reçues jusqu'à us pour Y SiLS01tteî des s;sté-

t n 'tma e, u"-eu- te vs4,~...î-u -~
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MÉLANGES RELiGIEÙX, SCfENTIQUES, POLiIQUES ET L1TT£À1Èfi"S.

mes qu'elles repoussent et pour réaliser les réves destnIables auxquels ils se
livrent.

i Quoi ! nons dit-on encore, vous osez lquner PUniversité l L'ignoroz-
Tous ? quand elle parle,- c''-t P' Etat lui-rtiie qnui parle et enseigne. Or il
ne saurait être permis de s'élever contre l'Ett.--Je le sis ; niis soutirez
que je vous interroge à mr tour :osîriez-vous soutenir que l'Elar peut con-
férer le droit d'insuiter la Diviiite, de nier ses pmerfet'ioirs, d'anéntir son
autorité, de détruire son culte ? Vous rîî'iirterrroiupez avec vivacité et vous
mie dites : Et ! la Charte ne porle point de lout cel.-J'ei conviens ver
vous: niais les cieux en parleiii ; mais ioute la natur, turs les siècles, tous
les peuples, tous les loniiires (ni n'ètaient point trappes d'un noir délire eni
ont pai lé, et ils ont accable le leur ii-liermatioii quiconque méconnaissait, ou-
trageait ces grand!eî vérités imilées au fond de noire être. Devons-iius res.
ter nous-mêmes tremblans et niuIts devant ceux qui les attaquenit avec une
gudîce sans exemple ? A Vnt-lo besoi n de formalités préliriinires pour
pouvoir nous récrier avec for'e contre des rîinres de lenfance ui nrrrhe-
raient D:eu de ces jeumne ccitirs? Faut-il arenilr.,,potir faire éclater à ce sujet
notre douleur et notre effro, qu'un certain nombre de petite êtres pétris duî
limon de la terre aient délivré att maître iniiri un diplôme le créateur, r
brevet de souveraineté, un permeis d'exiger et de recevoir les hoinmages de
des créatures Qiul est triste d'avoir à comnbattre des prétendons si imîpos-
sibles à qualifier !

n Oui, c'est l'Etat qui enseigne quand nos paroles tombent du haut de nos
chaires, répètent san, cesse les maitres de PUniversite.-Rien de plus coin-
mode ni de plus glorieux que cette intine alliance aveci souveraineté per-
sonnifée. Mais ce n'est là qu'une vnine IIlursirn, au plutôt ce n'est qu'une
confusion et un abus de mots intolérahle. Ces messieurs lirennent une f-
gure de rhétorique, une expresion eniphucîuie gt oratoire pour une loiition
rigoureuse et qu'on doit prendre à la lettre. Mais qu'on le remorque : il
est absurde d'identifier ainsi d'une rianière absî.lue le chef et son agent.
-Non ; ce sont deux personnes très-distinctes qui ont chacune leur, titres.
leur caractère, leur volonté propre. C'est une rès-fausse vue d'en faire uin

-être unique et dont les actes se confondent. Comme s'il n'y avait point les
délégués corrompus et des mandatairer infidèles ! Comme -i les irnombru-
bles choix du prince remplissnuient tout un royaume de privilégiés et ui'invi-
olables! Comme si la haute nmajessié du trône allait se réfléchir et se renfermnuer
en quelque sorte toute entière dans la persoane d'un maître d'école de villa-
ge ! Le plhs simple boin sens ne sulhit-il pas pour être vivement choqué de
cette ilentification chimérique et hurlesque V

I On fait ici un rapprochement avec ce qu'bn appelle le monopole-de la
justice et de la force publique.

" Mais une unité indispensahle et sans concurrence possible n'ost point
un monopole. Il faut de toute nécessité que le souveraini,.qii ct un, valide
et consacre des jigemeus lesquels, sans cela, n'auraient nucune force et ne
ieraient que des opinions particiliére,.. Or, l'int,-rventiion du prince ne son-
rait être requise quand il s'azit le dicter à des enfans des thèmes et les ver-
sions, ou de leur expliquer Cicéron et Virgile. De pli, les dispensateurs

- de la justice règlent les intérêts et non les croyances. Lteur injii'îtice ou lenur
erreur n'a n'un efTet paFsacer et privé. Il en est bien autrement des insti-

-Iuteurs de la jeunesse: ils façonnent son intelligence :,ils y attachent,. pour
-ainsi dire, des idées et îles principes ; ils y gravent profondément des dnc-
frines qui.nar l'attrait île la corrurpiion qu'elles recèlent et par leur tran.,rnis-
2ion continrjiée au-delà du temps présenut, pluz tt ou plus tard, peuventroiut
corrempre,tfo iL mettre en feun,tout perdre dans un royaume. Enfin on peut dé-
cliner des- tribL 'nnux dont l'équité serait suspecte :-on a recours à des arbitres
de son cho i'; Hélas! une faculté analogue pour ce qui regarde Pduca-
lion est ce qie. - nous ne cesserons jnmais de demander. Que les parens
eans foi donnent,s- .'ils veulent,à leurs enfans des rîaîires impies comme eux.
Nou.le verrons-ave. 'c une douleur inexprimable sans pouvoir nous y oppo-

. 'Mai.=, d'ne -h 'Itre part, exemption pour les pères catholiques d'une

edaicuse contrainte da. ns le choix des personne à qui ils confient, pendnntt

plusieurs années-ce A- u'Ils ont de plus cher, c'est le voeu de la rnion, c'est

le cri de la nature;-c!ee.t -injonction faite par la charte, c'est li ronute tracée
prr:oues les nations et par tous les siècles. Peut-on retenir plus longtemps
la France dans une vutru• voie, ss:née d'innombrables écueils, inondée des

larmes ie la religion, et qui se termine à titi abine dont on ne peut sans fré-

rnir envis'ger la profondeu r ?
C! Qutant à la force'pub..que, il est anussi manifestement nécessaire qu'elle

reçoive une seule et communie impulsion. Sans cete unité de direction, la
société pourrait épreuver la.ns con sein des chocs continuels et terribles :

-elle serait tOujours à- la veille d'être . néantic. Cette circoinsitnc sofl'it pour
duécovrir la disparité immense qui se trouve entre le cnmnan dement le
lamotiée concentré dans une seule main et le monopole due l'édurcation.

c Quoiqu'on soit au fond crnivainicu île la droiture de nos intentions, on
feirit de croire et l'on s'efforco de faire croire que nous igssonz par un esprit
de parti. Eh ! grand Dieu ! n'est-il pas assez clair que la foi, que le chris-
1ianisne tout entier est intéressé dlans tins réelanmations ? Et peut-on per-
-suadler à- France que nous saomes asez pervers et assez indignies le notre
-sublime caractère,. pour qu'tne si pissante considération ne sufflue pas à
-souiller dan< nos aines toute l'inquiétude et tout l! fenu d'un zèle irrêtunisnlble ?
-Ou aurait fait plus sagunt, dii reste, de ne pas remier cette vine suppn-
-ition. Quiel est en effet le parti qui eutient parmi noins aveu le pluis tic
c.i'eur et r'emnprrtement la cause de ilUniversité ? Personne rie l'ignrre

c'est le' môme dont 'impiété san miesure est Il plis nvLréé, qui aspire 1.
plus olverteeiimt et nvcV le plu.. dc peravrnn au renvtereeniiLt de tout
ce' qui existe. je le demande à tout huonme de bonne f6i cette n|liance si
fidèle, cette svnip:hi ne :i vivo n'esi-elle pas plus signiIilte que tous nîo3
di5ou pors pur dévoi-ir aux ioin.m clair ynns et pu.r earnetériser lesprit gé-
n1éral et les tendan-estt du corps uniyve-riinire ? A h ! ces violens protctceurs
de noire enseigr'lent pullic lie pourroiii-iis pas in joulir expier l'ug e as-
istance qu'ils loi prêtent par des peines criellen de ftmiiiille et par des turrentr

de lîrne> que f- ront enr.r de leurs veux tl'l n'oinpatrablcs douleurs ?,'
" Disons un mot d'un reproche qu'on nous adresse. On irons blâmrne d'é-

i-rire dains lis journaux. Déiclaros d'ahordt que la délicatesse et la jalousie
pie muntrent eerlains de nos adversiiris pour la con.derVetin de notre dgi-
Enité. n'est à nos yeux qu'un niatnégie risible. Nous sanvns, nous, qe la
dignité Plun prtre coniste à soutenir la cause-dé Dieu par tous les niovenw
qui rie bies'ent pas sa conscice,-en, s'il le faiuib par ceux mnimes qui lie,
convietnnent qu'à les teimrps extraurdinaires. La presse quoridienne est ai-.
jourd'hui le chanip de harnille où se videit-rtoute, le. quiereiles religicusem
morales et po itiques. Iles éerivains que j'ai en vuevudrinri-qtion-leur'
laissât ce chaip librepour se rendi-n exchi-ement mniltres absolus des e!.
prits Pt des évî..neiens. Nous ne poivons lettr-céler cet avantage immene-
et décisif. Une bienuséance c'hiinriefin nie >erait ici que le voile de nutre là-
clieté. Qu'on lobserve bien : sur re théâtre ver letoitoutes les pensées

:e précipiter.t.oü toutes les questions s'agitent et se d e tur ce théatre,
d ois-jt, tnes les pissions ont leurs défi'senseuru, itos l-s riystères du erime
leurs conplaisans historiens, toits les blasplème's leurs tanitiques h'êrauts :
j'ai lu, il y a quelques mois, dans- une de Ges feuilles, échos iniversels-deo-
-opiiniois-et des dnuries. ine apolegie en jolis vers du monstrueux panthis--
tmie ; dans rune nutre, la f6te ndorabl' tii ducrps île notre [ crIemru pteumr a êtb
nommée la l'ée des Fous, et la- publicité de celte horrible iunlinficrtion n'a
point cii de suite fâcheuse pour son nutrur. Dans la presse, oi le voit, tout,
juscluià l'renfer,.à ses organes. Celte vo-e est ouverte- aux promoteurs du
bien et di mal. Eh quoi ! -nu milieu de ces cris élevés île toutes parts, ce-
nri de la rciiolnn épouivaîtée ie pourrait donr se faire un parurrsger ? La foi,
par une révoltante distiinn,,serait-endamnée au silence, et il n'y aurait
que Dieu seul i-qui on-refirsernir la parole ! -

' Je termine par une remarquîre - qui me panraî sans réplique. Les uélfen-
seurs du corps- enseignant se flittent de rassurer la Fiance 'catholique, Cn
avançant que les nur. irs riés livre:- impies que nous dé.igr.oris sont de hauts
nerrsonnages, des prnfesseurs de fa'unhé dont le rni èl"vè impose des rué-
ngemernis et lés dêrobe aux tr'ruîs de la censure. C'r-là nie excuse des
plus fliý'iolès. Les écrits dont ns -nors plaignons sont 1rs-iomibreux ; il,

anvt parti> île loirs les degrés de Il liérnrie acaidémiqure, et s'adresser à
toutes les divisions dès élèves. Teijnarés pourla pinpari des gcnrs dui monde,
ils sont tré.*-co nus et se iépnndent inCessnmriment dans les collèges. Quels
ravn'aes v fdrnt-ils? Uie supposition va ;e frire comprelre.

" Si Voltaire, si Diderot, .i d'Klembert, si Condorret et d'nuires fervens
disciples do pati iiirche de Feroev. a vaient été p.'és ldans torti le royarmlîe à
ýa tête de l'insttuction ; qu'ils Penir'senr dirigée i!'ue.naniéère absolue et des-
potique, sans la moindre eon'rndiction nii là plus Il er cont rcle, qu'ils eussent
é:é l'ame, les oracles île l'édrrenti< o donnée aux jeunes r'rnrçnis de tous les
rans; s'ils avaient été, dans cette sphère, les ar: ires le P'avancemet'i, !es
.tistribuiteuIrs des distinciions honorifi uer,.les isîpensateurs des gros traite-
rIen.;enfirn si leurs livres avaient circurlù librenr ni et nvec rrne autorité pres-

qiue exclusive dans tou4 les pensionnats et dans ioiin les colléges, n'est-il pas
vi:ible qu'ils en nurnii nt f rmé l'espril.et que toute il jeunesse aurait été hien-

tôt pirvertie,p!ongéiip dans l'irréligin,ru, livrée aux af'freurses ionébres du doute
et du'seepir'isme ? S'il en arnit pu ê:re air rei. n . ies les 'ois rui ri gisse'ru
le cœSur luimnin, surtout dans l' (lg de l'ine priern'e et des passions. nuraiert
é'l, j'ose le dire, miraculeuserne rt démenties. On rn conviendrn, l'appli-
cation.esi aiîée ;-elle est mu'ie frappanie et ne peut laisseraucurne incertitu-
le. Les faits réponrdent-i!s à l'inducrtoini qui résulte dle In supposition quea
j'ai établie ? La France le sait ; je n'ai rien à ajouter aux connaissances dont
elle est pourvue sur c-t objet capital.

I Je me borne à ra ppelér qu'en dernier ieu plusieuîr évêques oit parlé dru
défiit le religion (ui se remarquait en don'ilars le corps erseinnnt. A
:Ia vérité, i's ont rait des exceptiorns en fnveur de quelquies professerurs de
lUniversié : mais ces reservesindiueni éviilenr'n nit :e le grand nomr-
bre es duns une ilisposition rri-amibennte au sujet de la foi et du culte. En
faut-il dasvantncee pour lotit perdre ? Et quelle confirmiation plus éclatante do
ce qui rait le rind île cette lettre ?

C.Noui réclamons donuit la plus rr(cieurse de tontes les libertés.Dicii veilluo
éclairer les esprits et fT"chir les eurs pour PLicomplissement du dLrir ia
pIs vif, l, plus juste et le pius universel.

S!'Iinrineur d'être, etc. "Cs.n. -rip., ér. de Chartres.
"Chrartrs. le 20 décoremire IS13 "

P. S. c Qiiqune je tienne mille foi- plus qu'a Il vie an carnctüre sacré
dont il a plu à Dieu que je fisse revêtir, repeidai at je dois déclatrer que,..
rnlissanrt dans ma personne plusieirs qnlités distinctes, celles d'év6que,
de siniple chrriln. re .Frronças, le citoyen, ce paini en la prermire
-I ces quralil -s riire j'ai écrit la lettre qu'on Vient le lire : c'est h ce titre de
lirétien et dei Français rt it vertu dtle 'aiPicle 7 <le la Chanrte que je la livre

an pubili. Je ti'ai pi avnir l'atîre penbrée, puisqu'un nrticle qu'un permier
pnsteur inîsère dans une feuillo publique et onm'il n'adresse pas à ses diocé-
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,ains ne saurait être un arte ie sa jurilicion, îlisonn!e. Ses paroles pro-
duites sols cette forme et peui-etre mises tu jour loin e son dioces.', où
elles peuvent rester itir.inits dut plus gran1 niombrv' niîuptsosnt aîsîntuin dé-

férenice spécial. Elles n'ont l'sutre autoité que celle que leur dlonnent les

.vérités qu'elles exp-init et les lunières qu'elles répat rih.nt. Il est dont-

visible- quele prélat n'exereC poinit alors osite fencetion d1' culte dolt il est le
ninistre.Ce que j'avnîe ici pourrait ûtre au besi siurbonda mment prouvé
par un texte de loi d'une trande clarie. inrtiel.' 262 titi code pnétal dóéter-

nine la peine encourue par celui qui OILrn.reroil le suminisire l'une religion
dans les fonctions de soit cule. Or un évêîque qui airait i p-. dans un

sie nos papiers puiblic ses vies tir quelques points le religion t de morale
et qui aurait été ni.agé à ct suies, serait-il reçu à dinaitaler l'applieiion
de la peine indiquée dans le cuJe pénal à l'aitouer de cet outrage ? On ne

sairait le penser. A,2tirisuiermt siuin triluina:l ne verrait dans la voe que
l'évèrque itarait pri:e pour entretenîirle public, l'necorTplssment, <lune fone-
tion le son cule, pas pluis qu'on tc regarderail tenme ut acte de juilic ittie.
les réfle:cions d'un miigistrai- tir un pnint de droit irisés ées par lui i dans un
journal et détachées (le l'exercice public, et l i le Fuis iîmistère.

- Ctuen. ln,., vé. de C'azrires."

B li [, L E T I N.
Sission.- ssurance n e s fbriques.-Pamplt de .M. Viger.

Comme tout ce qui est consolant pour la foi catthctlique intéresse toujouirs

nos lecteurs, nous croyons leur fitre plaisir en leur apprenant que les mis-

stons des Townships de PFst devtenntent de plus eni plus fructueuses et que
les RR.PP. Beaudrand et Dandtrandarrivés cette semaine de ces missions,

y ont reçu plusieurs tljurations.

Quoique nous nl'ayonis pliti parlé des frîsits de la mission ,donnée à la pa-
-roisse de Lachine iatr les RIZ. PP. Oblats, notis pouvons n.sslrcr néarmoins

.que le zéle et l'enupressememt qu'y ont apports les paroi::siens est au-dessus

de tout éloge. Malgré la rigueur le la saison, tous ont profité de ces jours de
salut, et il v esn a imême plisietrs parimi les riches qui ont porit le zèle jusqu'à

parcourir toits les jours .cux-mêmes les côtes avec le grandes voitures à deux
..clevatx, pour procurer aux pauvres les moyens de venir à la iission.Après

cela,on ne peut douter qu'elle ait été fructucuse.

Nos letteurs se rappellent que,'lmuinotre numéro du 29 décembre dernier,
nous avons publié le pro-jet des règles d'un bureau d'ussurance mutuelle

.contre le feu], pour les fabriques de la ci-devant province du B;ais-Canada.

Nous nous sommes abstenu jusqu'à présent de revenir sur cette matière,
parceque nous étions bien -aise qu'on prit le tems d'y réfléchir. Maintenats

que plusieurs paroisses ont déjà donné Icur approbation au plan proposé,
que deus journaux de Québec se sont proronicés favorablement sur le projet

est qiestion et que nous n'avons reçu aucune objection de quelque part que
ce soit, nours croyons la mesure suffisamimient approuvée pour en presser

l'exécution. Néanmoins noirus nous permettrons quelques remarques pour en
faire voir eavantage et niont.:er la faci1iiéi toutes les paroisses d'en faire partie,
On a sans doute renarquté qulie cette assurance mutuelle n'est pas seulemen

pour les paroisses titi diocèse île Montréal, mais qu'elle était également
pour celles (lu diocèse de Quîébec. Le titre porte : Bureau d'.1ssurance

JMutuelle conitr le Feu, forné des Paroisseq caiholiques de Ici ci-devant Pro-
vince du Bas-Canada. Car, comme nous l'avons observé, lors dle la publi-
cation lu proet <le rglem-ent, plus il v aura de paroisses qui feront partie du
dit Bureau, plus l'avanige sera grand. La raison en est évidente. Plus
le nombre des fibriques sera graind,plus la somme lue chacune aura A pay• r,
dans le cas d'uns incensdie, sera îte lie. Il est bien vrai qu'il y aura plus de
risque à courir, mais il est plus facile de payer une petite somme de teins en
lents, pour la plupart des fabriques, qîue d'en payer une forte tout à coup.
On comprend encore quie ce projet mettra une paroisse en état de réparer
son omage. en tas d'acciden',immtdiatement après, sans retard ni dépen-
ses de fornalités l'ges. Ce qlui t'est pas un petit avantage. Cette sociésée
se trouve encore ce harmonie ivec les sentiheris le nos bons et vertueux
habitanîs, et c'et ce qui irons frit regarder celie entreprise facile à exécuter.
On snit que, danis phuiers circonstances, ils sont vertus d'eux nómes en
avant pour soulager eux que Dieu tvait vi5ités par quelque mrualheur de la
nature îlo celitiuidont'il s'ngit ici. Or, il et aisé de coimprendre que, si la sen-
sibilié naturelle a vec la religiont stillisait pour les faire comribuer de leurs
propres deniters, dans le semblables cireonstnses, ils y seront encore phis
portés, qisantd ils y seront teus pasr devoir et cela sans se mettre à contribu-
tion.

Nous croyonss aussi qu'il est facile à toutes les paroisses d'appartenir a ce

bureau. Car, danss le planslproposé, clacune ne s1ntssusre qu'à proportion de ses
forces et le ses revenus. Il n'est point de fabrique qui rie puisse répondre
pour 15 à 20 lotiis. En outre, on corprcnd <lite si taie paroisse ne peut as--
srer sois église et soi contenu pour sa valeur, elle petit se contenter de l'as-
sutrer pour pouvoir se mettre de suite à couvert dans le cas d'un incendie.
Si elle tte petit s'assurer pour £2,000, qu'elle se contente dle la moitié. L'es--
semiel est (le pouvoir se loger d'une manière comnmode et décente pour y
célébrer les saints mystères. Il est bon aussi de remarquer qu'il y aura
toujours t certain tens pour conpléter le payerment,pendant lequel les fabri-
qiues, les moins ri'Les néme,pourrort se procurer la somme demandée. La
hâlisse d'iiie église après un incendie prend au moins six mois. Quelle est
lsmaiitenatit la fabrique qui sne pourrait pendant six mois payer ýde 5 à 12
louis, car ce serait le summum pour une assurance de £1,000, s'il y avait
.:enît-inuanie églises assutré-.. Nous disons Je summum, parce qu'on com-
prend que la qunmité ne scrn pas la mîèóme pour chaque cas d'incendie. Il
est évident qlue si l'égiise pli brule n'est assurée que poturý£1,000, il y aura
moiis à payer pour chaque fabnique assurée, que si l'église brulée l'était

pour trois ou quatre mille louis. Nous espérons donc que ce projet
réussira,ct nous connaissons trop bien le zèle ardent du clergé canadien pour
tout ce qui à rapport à la gloire de la religion,pour douter un instant qu'il ne
réunira pas tois ses e aoris, afin qu'une si belle et avantageuse entreprise soit
couroiiée du succès.

Nouî nou, étions pioposé de donner une analyse du pamphlet de M. Vi-
ger,dont nous avons donné Pavertissement dans notre dernier No., mais après
en avoir fait la lecture, nous sommes demeuré contvainci que la chose nous
était à peu prés impossible, sans lui faire perdre en grande partie sa force
et son mîtérite. Nous pensons donc que, pour s'en fornier une juste idée, il
faut le lire dans tout son ensemble.

N O U V E L L E S à RE L 1 G I E U S E S.
R.M E.

-S. E. le cardinal de Spada vient de mourir.
-Le Saint-Père vient dte conférer la croix le l'Ordre de Saint-Crégoire-

le-Grand à M. le docteur Schèrer, dont les écrits ne ceSsent de défendre la
caise cathîolique en Suisse.

-- Le 12 novembre, on a célebré, dans P'glise du Vatican. la béatification
de la séraphiqute vierge Marie-Française des Cinq-Plaies de Jésus-Clhri.t, re-
ligieuse de 'orîre de Saint-Pierre-d'Alcantara, à Naples, sa ville natale, où
elle mourti le 6 oct.bre 1791, à l'âge de 77 ains. Cette fûte touchante s'est
accomplie à la satisfaction générale. Les dispîonitions matérielles en avaient
été parfaitenient réglées par M. Pli. Martititcci, architecte des pnlais apîos-
Inliqî.ues,unie musique chniie en relevait la pompe ; on cottemplait avec une
lieuse joie les portraits de la Bienheureuse, exécutés par le chevalier Jh.

Ma nno.
On avait attaché à une tribune un grand médaillon qui la représentait

monrtant ais ciel soutenue par des anges. Aprèé une courte rîlocution de i.
L. Vagnazzi, postulateir de la cause, at cardinal Pedicini. préfet de la con-
grégntion des Ris, et lecture ayant été faite du bref pontifical, le tableau fut
découvert au monent où l'officiant, Mgr. Asquini, archevêque de Tarse et
chanoine de la basilique, -entonna un Te Deun, au chant duquel lartillerie
diu chàteau Saint-A nge mêla des salves répétées.

Des deux côtés, on voyait deux médaillons représentant deux miracles
proposés pour in béatification, et reconnus formellement par le Saint-Sige :
sous le grand portiqîte, un grand tableau rappelait titi autre fait miiraculeux
le la vie de Marie-Française ; ais dehors du teruple flottait un majestueux
étendard avec son efligie et des inscriptions analogues à la solenniité.

Un grand concours de fidèles de touies ciaeses y assista, ainsi que plu-
sieurs hauts personnnges,.entr'autres S. A. R. le comte de Trapani, frre du
roi le Naples. qu'accompagnait le ministre de S. M. gieilienne.

Après les vèjpres, le souverain Pmntife et le sacré collége allèrent prier et
hntiorer la fienheureuse. Le potstiateur et l'av oca l offirenît à Sa Sainteté,
qui acueillit cet hatmiage avec bier.veillance, la Vie de Marie-Françoise,
avec son image, et titi bouquet de fleurs, suivant le cotui:tîme. Les cardinaux
et la suite duls pane reçurent égaleisent des Vies et des iinges, comme il cin
avait été distribué le matin, pendant le Te Desum, à toits ceux qui assistaient
à la cérémonie. Sa Sainteté a nomsimé le postul.teur chevalier de l'ordre de
Saint-Gregnire-le-Grand, afin de lui témoigner sa haute satidaction pour le
zèle qu'il avait mis à obtenir l'exalntion de c léroï:e <le iEgise.

--Nous avons lieu de croire que le consistoire aura lieu le 22 janvier.
\fgr. Gizzi, qui était nonce à Turin, y surt, dit-on, proctlaié cardinal. Il

est certain que Sa Sainteté, pour donter encore tin étmoigniage de sa haute
satis fction à Mgr. Garibaldi, le préconisera nireLteéue de Myre, in Part.
inf. L'e nouvel trchevéque parait rdservé à ut p:tsis où a riare capacité,
son expérience tics aires, sa prudence et son excellent esprit lui permet,
tront de rendre de grands services à lEglise et au Saint-Siége.
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-On écrit à Pl.mi de la Rcligion :
- Le Diario di Romn a publilA 16 füaier derier une notice sur Pan-

tiqe Confession, quii venait d'tre re trouce et nul 'v'ce par nlm sins dus
la basilique de Si. Mlarc de ioie, nu elirgà de liqut le jiippartie ein qua-
lité de chanoine. il n'y a pemrsonn a Rà m qui ne sach que !nous appe-
Ions Confession cet hy ozée ou suîdrrim qui, dans les bni!ques ou le,
églises anciennes, s'oaîurait sous l'abside et sous I autel prinnipal, et qui eiao

destiné à recevoir, à conserver les saintes reliques des ecnfesseurs de la fui ;
car, dans ses prerniers tem;s. comtiii ,'st encor Psago aujourd'hui, on
retirait ces précieux restes ds cimetières situés aux portes des viles, pour
les transporter.dans les temples, et rendr ainsi plus augustes et lus sacrée,
les églises que la piété des tidéiès élevait de tmps en temps dani les mo-
mens de paix. Les Confssions s'appelaint aussi Afr/yrium,mot qui a ex-
autement le méme sens t c-ar on onait indistinctement les noms des mar-
tyrs, de coUfuset'rs ou de taioins dc la foi à tonu cieux qui, en fac, de ses
ennemi-, avaient rendu téioigiiage a Pauguste n1omiî de Jésus-Christ.

" Tous les voyegeurs qui viieent danu la cité catholiqu, noIu par pure

curiosite, mis pour ltudier les muonumeni' priiifs de d omie chrétien-
ne. ne manutint paz de visiter les Con f'vsions dce la b>ansiitiie dii Va tie n,
de Sainte-Cécile aur delà .lu Tibre,ie Saite-Pr-ic.: sur PA ventines Quatre-
Sinte curotnés sur le Ceiio. dc Sainte- Prtxde sur Esqulin, et d'autres
encore qui se tirivent dans d'autres eises ; ils ne mamitent pa non pus
de les compirer avec les voies des citttières sur le mdodl dusqu is elles
furent pAnitivement construites.

" L Unt.ver Religicir, jitrnal qui jouit en France de quelue considért-
tion, en reproduinni, dans ron, nmro du I l mai derniir.It nicc-e pubIliée
dans le Diario di Roma, raconte que jai trouvé, dans le bqsilisum de Sint-

Mre., uformule dé laprofession dcfi que faisaieni les martyrs avant d'é-
ire mis I mort.

" Cettu étrange invention. dans un cniet d'une si haute importance, nutre

qu'le peiut faire tomber dans tinte grande erreur les lecteurs trop cinnas,
expoue encore les choses saintes à la dérision et aux :inleriesd ennemis
de la métropole du catholiciaim. Si je ne fais pas à ce prcpos de plus sé-
véres redexions c'et que j%'epére encore que l, ru:!a'tlr d Uni, s su
cor. iera!îi-mme, ei n'aur, plu:s dézorlnis la iértit'r de traiter des
matières qui. bien qt'eles soicnt généralement connues, lui sont tout-à fuit
étrangères.

" L Univers a encore pub i , le 29 juin dernier, un nrlicle envoyé de
Rome.sus la date du 9 du moi., t signé H. D. B. da:ns lequel 'auteur ra-
conte une excursion qu'il.n faite au cimtiére de Sninte-Agné' en cma-
gnie de quelques autres FrançaiS auxquels mon ami P: G. M. avait bien
voulu servir de guide. M. IL. D. B. qui étai,parmi ces voydgeurs, le mîoins

capable peut écre d'aprendre dnns une seule leçon lhistoire îe cu mer-

veilleux souterrtn, mais qui brtlait di désir de la repé:r en maître à ses
compatriotes dénatura entièrement dans son atic'e les choses quil avait en-
tendues mais qu'il n'vait pas comipri-e.s: 'ei un tissu de monisrumiés
lion moins étra *îtes quîe ht prétendue jecouverte de hi pronfeion de foi des

premiers maartyrs dans la basiligne de Saint-Marc ; et, ce qci est beaucoul
pIhis bmilable, auteur rni sur le com pie de on gde tolites ces bévues.

t: Celui-ci a essayé de déternîer M. H. D. B. à la décharge de cet aina,¯
d'erreurs et de fauswtés ; mn maî ;e Sus inie, iientionm, se: tentative',
i'ont eîî aucun succés auprès de ce voyageur peu poli. Depuis, mon ami

a gardé le ,ilenee. Pour mioi je ne suivrai ps son exemple, et, puisquie

V Univer.s ne veut pas rétracter son a-'sertio. et déclarer, enfin, que je n'en
suis pas l'auteur, je réparerni mi.m:îne le trt qu'il fat à la cause de la ru-
ligion et de la vérité dan:- plIlustruion de la confession de la bayilique de

Saint-Warc, à laquelle je travalle en ce muiet. et que je ferai paraitre

lorsque le cavatinS seroet e e réparations menées à fin.
DomIsrt:r. BArot.OL t, chîaniin-' de Saint-Mari-.

- eamérier d'honneur de S. S. Grégiire XVI."
Fui Sc E.

-- le Pé éque de Metz a vouln, dé la première année de son entré
dans le n:cèse, répéter rin intiin adresée pnr le Pouverani Poniife ail

ruoade eatloliquîe, à qui Sa Sainte:é a rc-in-nnd Fune imanire siccale
1'LEuvre dh i propgth-nli de la F,. L.Œuvre existe déjà h letz : mais

ellu n'y a pias eie *re acint ce dégr-é nminent aquel les aumànes du do-
cse ont accoutuéle li France à !e voir aonter. Le pieux prltit pree

donc son troupeait de s'aspocier aux elTorts des misionnares.
Et J'bord il signale à andmiration des fidè: certe heureurs disposiion

des cire ,aatnces qui paruisset imûrir enfin pour la civilication et poir le

ciel, les pays loiialtins; dans lesquels juiquà ce jour, la foi ne pouvait rien
gener ni rien récolter.

1 Qui doe-. un efT't. ne serait frppi, de voir en mêite temps lPA fr ique
nuverte par la. conqute di un ra'e' gu ier aux douces iiinluences le

FEvangile ; obigée par la f>rce îles évéemi ns di ren versr ce nir dcn .
iùre ip-irition qui nIu ilîignair de la Chie ; PAméign- gi a- à la i UiS-

siance le la vapeur, diminuîint Piminiensiié des di-tances qui parnyentit Y
z&e de ni' missionnaires, et POA-anitire se révaint hiiîitcrnent au mondetiilc'

qtui P g'niraii. commie po.r rious ofliir d.:s mi! itn d fi ières à :idimei' et à
ini trire ?~'..

" Jtnmaîs à ait-uno tiutre épolque, i-s mtiio.n de l'ilise enthoîili.;ue n'ont
présenté auant mme de résiat. Lis EqUes du nord 

d e Priiue rec-
prennent nraissance, et les siéges illustre2 des Auigutir et des Cyrit n ont

durant loga n e- ui viei tic ute ni de 'i îr pur IV i dni . I; -"rlnr, l i , -
,mit airrives à ll urt ts co .So!ulins ; lts cio'î t nive de B rlncI - et di. lu

Purse, ce-les du Thibet, de Irile t ie Sini ine l i n lleurir ; les
lri-es etthlique., de iout le l.evau , de FAunsie, dii Libian, du At: hi-

PiIe. de, ihvee coitrée qui gnidseel eneme sousi, le joîg oittilniIIi remilon-
lent dans les aîînalt c it a fri. à'ui rang trop long-temps abianlonné. De-
puis lus glaces p'iblileit les Esquix. jusqu'aux iles bu út s dl graild
Ocean tral, partout notre religion civili,-tricc i s-ictid, se piop ple, iopre
ses proliges, et 'immense Amériquei', étonnée elle. îèie de :.a propre fé-

codlité, voit créer, presque chbtpue aiée dans soit soin de nouveaux dcioi-

.. Luiatg-s à Dieu ! C'est arîont notre bien-aimée patrie qui engendre
lus apires gnéieux qui vcnt ailsi tgrndir l'héiritge du Seigneur, et révé-
'Mr à rhniome des monds nouveaux tcut00 la grandur à Itqielle il icrt
pré:enJre. De nos rang« mmîi sortis e sîortint tous les jours cncure lc, piétrust
qui ne era=gient ps de renceui r ux lieux qui les virentnîtie, aux larnis
qu'i:s chir-sect, à .nne anitié gîi fit le bnheur îe leur jeune-su coine de

m i ni:r, A toues les douceurs le Ia vie, pour aller ai titvrs de mille dail-
cIr iuncm r le tliiînh au de la vérité. port-r les bie:ifdts du la relig:en, i-

pandre les riic ses de Pitdutstri, t fir-uimer altci! le ni'ni frai çais. Du
simpls fid !'es. avec c diviii: que Icfoi si-ude peut inspirer, vntî ofimir

au ui e de l'Oéani- ou du nird e PAm-ricqu, t lui i produit, de a s
découveile européennes, ous les réultats d'une ciili-atiîn avacee paur
obiir en ihain' la seule niiveur d'NxeCrer nlîp d'eux la fGaion, si

humWe devant les b'ncn's, mais si relevee devant ]>;iu. de' cathié histes de
nor rehigion. Dus fiimes méme, et les Arabes les tut prises pour des

nee lecendue diti iwI, les ruligicus le divcrsers ConCt1ttions. et cl
ce e-là sirtoit qu'a 1fiiee Cmunlî oriti Vincent de Paîl, ztntchtnt à ta-

mtu r de i us h iant !!es et aux maintes joies de la retraite, pour aller na: cp.t-

tre -nits de la terre, ou instuuire les eifaiîts, ou o'g ic- les ntaLades ircp eot.-
cent conitagieuses."

las la prélat ne veut -as qu'on se honte à un- adirttion stérile.
'i i écla me le cicuurs actif dlu ers diocéainS pour l'Œuve de la P. ;li aga-

non du la Foi.
Que ce tn soit pas a:ez ce nous écrier: Qu'ils sont beaux lesp s ic

ex rqui vont écangéliser la paix, évtngliar ous is b>iens ! Ce ne scnt
las les ecges pue rechament no., pieux titisinnaireuî,s u scours qu'iiis

aplilent. ls ne vealent pua, des courtes de la ltri, nais i!s amlion-
neimt ss trésrs qui les liderieîm a a nîipiir leur wuce. Oh ! ne demeii-

rons pas insenlsbes à leurs silliru;.îicn ; accordone-i ur dl'îbul re que
eur fGi rcime surtiut, latunu prüoeiice du la piière qui fecoî,dera
'tirs traveu cîimme la rosée liunid efle découle aux premiers rayons du

suoltil sur les si!lotîs de-süché. s; mais joignons-y aussi cîlrande lunn légère
par:ie de nos biens ; ne renonçons pas i ceite oi'cn-tîiui tzi Ietuir-ue île nous~
fairc des amis pisans avec un ar¿eni qui trop souîv<in: euliit-étrc a été pour

Mous une ocwasion de péchi Aux j..urs ot nous viuons, chaque otïirande
icue retient une main trip éeonome, clève des amei à Jésus-Christ ct de

hommes à la civilisation, car ils sont irges et mtnCnes les busains maté-
rtels de nus mimsion lointaines. Frais énomes dem vos p urs à une disian
ce qulqtefois de G,000 lituee ; construction de tglisesentretien de.- sains
:ieux, établissemens ds stinaires, des colliges,des ltîles et ds hopittax t

imp"resson en langues étrangères îles catl imesuiî- et e autrcs lii rts néces-
aies ; ralchn: des captis enfan expos., iniuitra de pulies etiers danis

de temps de famine,~ iiipLe einure exigés amujoîrdhi par les avanies

îes mussinans tcitt rela n'e.ige-t-il pa i des smmiies p ro g:euss ? La
prudence humiune den effraie, mai non pas la clite ; et elle q euin sait

pMe comptoir, lte s trompe jamaii ; car il suffit de reilcout er de curs coi-
tme les vôtres, et elle dit alirs a ce uni' eritude citèr : J'ai as:'ez !

Et que refiseuez-vu Jonc en eltct aux heîiis d Patie. vius ui uic
savezjamuaisrien refus:r aux'uîscins du corp,? .lIal//tg/r d moi. Wi n' s-

vangt/iepua ; s'eie Pclpôîre saint Pauiit ce 7'C i une técessité de le firire ;
et chacun < in répétan la néme parole, cet cîtiaint de we raelcr que hi
nou- 'avons tits Pultioun de r noncur à tat ce ui nus c't he-r. pont-
'ruvcrser les nmrs et luéher la bune nouvelle du siuI nous c.ons tow,

i uumids, obligitrion de contribuer autit qil al t u nous à lmuiric de
rEsanngi. Oi,s ineM uttre timne elle-ome qui vnehs-,quan
clue contritbu à I r la ctchapll du Sauvgec, cù à éWir c oécute du N-gre
à noliur le vaimseau du misinnaire, où à arracer acu dangcr dlu'raiie

uit île to. fi ures rualheureux ?"
Ces citat-im.asssli.ent pur fire apprécier ce Mbanduement écui avec Vélo-

quene du 'mutr, et insptii par la plus tendre charité.
-M. P'arbe-U éque du .laris a luit FIordhiîaI le Sinedi de. Quatre-

Tebmpu dans la haeile du cmina.rit- Saint-Sul1pic-. Ele s' coupostait
,lw' 21 p êtres. don: 3 du dilocre de Puri-: di 55 ditryes, dot lu Paris ;
de 2p î-lacrres, donî 3 ' de Pris ; ut dsi 5 i dnîris 'i tcns dont 5 à-

Paris. Otu cmpli1t i I orinand' de la conbrcdtion de Smi.i-Lazari, 7
de- : i1nu-Eirt;;tres 5 du ini;rc du Sinti-Eîpriii 1l. duc cnil-
ua:re - !l da .

r .. : t:r..

- %' lc'inque de Ty,déjà contu pm dus a-c-rsd, icgiltae épiscopale,
vient '..dieser au sa t luin pléition colnre la conitiuation des vc'uits dh-
cites du panimoine ecc!ü.-itudique. ! réclan: principth mciii cotre Un
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r le contrat, i.n lequI l-s prîpriét s eeèi istiques -éque-trées, non liît a x églss arezées à leurs bénéfices, toutes ces faités, privilé-
neI'r venes, servir:ieit dc garaiide et de rei liour-cinen)t à un lu ét cin- gen (- e clits tan détde (moinremplu) nu abulî par le texte

sidéraile. Ce "ontri , q ius ntOiiSuer par unIl b 1mp1 1:cr, polir le p .; diru io.iliÇ (li liI. l i d . ecss

un lgi ,1o/eur, fort connu à Ma.lii, .IL Sabnnuen, airait piur but l' o- iAtu ni souzA l AEVEO.

ruent d'ou certMin nombire le li-nriils. L'üváqu proteste ijut- cit i:teret Celle litc vrait îneuse et mtt lenseibe de ntre arcl intrent

5pîcia lui parait asurément digne dls l ais du giunement cet du cui- que ravlons radon de die queJEgJis, dans ce uyaure de Potugal u-

cours de. citoyens, mrtais ru'il doit blniier aveu Curio lrtti ni dea de- IrUS 1 nii iit cilholq. es bien Mn de e voir guenée tt en-
niers de t' u Wie à tnt de leur desinnain esseîelle ; i dû- t pr des pasicrs légtme, zélés Mur sa oire et son édicatn,

laire que, ais tour los cas, la sanction du St. Sieg, est indispensale à la coii ll 'amt tui ste mMîu muilent de la révolttion pGrtugai2e.
validation d'un pareil acte. Cette pétuo, him au sénai, a été renvoyée à E tîîs

la comveimsinnn. xres r & S égiss n e s a à deo s P nu qui 'es ai cs ir poul r le sv -
P'ORlTUGA L.

.--- l y a lînugleis que nots n'avoî, 1 arl à nos Iecteurs de la ituation de

1 lisei Po!rttil. Nous espéri pouvoir letr ire avec n:-îlartion que

la diphnî ecctésinsdque état parfaitenent rétailiv, et la jurisdiction légi-
1ime cmp!ttement resconnue dans tous les diocò:-es de ce royaume ; car lu

gouvernient semblait étre enltré dans une meileure voie, en ClIercli,.t à
i-c rapprouîber duit centre de limité cathuliue, et eu se soiumettat à la saige

dIiureion du Père commun des fAlus. Il y a, d'UAillurs, deux airs bientt

qu'on Iliteronrice apostolique est à Lisbonne pour négicler avec le gouwer-
mttt potuisi la rnrglni-%ton euclésiastique de ce pays. Mais, malgré
toute la o lér;uiotri, la sgesse ut iie litiectiorn que 1-- Sr. P're a témiu-

gîtées ai gouvernement de dona .arin, :nn!ri tous les ellbirîs et toute la

cindescenla ice de Pl'iteriilce, fous sommrales r.éduii à -e triste aveu que la

moit.ê environ des dliirSes du Portcugi n'a point encore tle pasteurs légiti-
mesià sa télu. Ceux I'Avetrr, de Cntello-Branco, de Phel, Je Lanmego,
de Porto--Algrie, te Faro, du Béjrn, saint gouvernés par des v-icaire aposto-
IQues.
Lu -lorgé et le peuple ont multiplié au pied du trônc leurs respectueuses

reprénntmàins ainsi que l'nit fait iécemuent les fidéles du diocése de Piu-

hel, nfn dl'bteir ua patteur légiime qui pt mte:tre tn paix tant de con-

scenîces inquliéii : toutes cc réclaiiations l'un pupl niligé, qui, cen res-

pectant le pouvoir temporel respecic les cons.nes et la religion, et ne lui
impose point par force ici, idole pour de vrais pasteurs, toutes ces réclama-
tio,. d-nts nuts, nn rîeées jîsqu'ici Sa ns réul tnt.

Dans lus diocîses dont lts évqes rivent encore, quoique en exil, et où

le St. Siége a envoyé d-s vicaires avec la jurisdidon niisolique, une
grande pîrie les c-ars léglimte sont encore privós du soin de leurs trou-

peaux. Pour reparai:re nu milieu de leurs oanilles, il fut que ren curé,;
s'aressent. cracun en iarticui-r, pun ouvrne ment. qui unaicorde jnneis
une telle eissiorin saus t ii-utes iniformtiuons nlués des autorités
civile, et il est conr-taté qie ceux qui exercent lu mîiux leur miidtère

Faut aussi ceux quli trouveit lu plus de difiultés à se faiire râintégrer dans
leurs paroisses.

Pair une cuntraictiîon bizaîre, mme un rilienu da tutes cel!s qui sut
ird:n tires aux gouvernemns révolutiouaires, le miistère portugais, apr-s

avoir ib1enu dl St. Siége la confirmîntn dlu pane.h pris le chap-nu du
cardinal pour ce prélat. soulticiti dans la cathédrale lu Lisbonntrie uirn chnlpi-
Ire anti c niqmneue et intrus, l'anicierinie patriarcule et son légiimne chtpitre

ayant été Supprimis par dbon Pdro. Autre bizarrerie. pour tie pas dire
outrage au bn seus ublic et à tuites les lis de P'Elis. Sous prétexte

qIue la spaIrntion 'ce le St. Si-go n'était que politique, il prétend îou-
jours Air rega rd-r, par le lero ut par les fiU les, cqnme vlileà et tanlo-
niguns, tous les netes qt'td faits pendant dix ans cnare lts canons.

Ce nest lis touit: en I34 t mm ava ut, le gouvernement s'est empn-
ru dle taut le p:iroinage de Eiflise en Portugal, ct il cntinue à pourvoir à
tus les hntéit-s cuelsisties, sans alléguer auun autre droit canoiue,

que celui tue lui donnent la cha:rte île don Pedro et ses décrets. Sur ce
poiut. îlots avois sous les veux une répli se oliielle du ministre de dann
MA1arin nuu ai-lbnpiire -le Bragne, ui ressemble plutôt à la rdponse d'un mi-
nistre de la reine Victoria qu'à cclit, Ilu ministre d'une riine catholique.
Nous ne puvons nuus dispnser de Iranscrire rete pièce sirugulièie. Ellt
cst tire (lit duiario du9uvrnerient, I 9 uiii 143.

".3iisidxrt des Oßaires reclusiurs el de la juslice.
"[ até somîis à S. Lr. lu reinte une rélaiation t-as laqulle le cha-

litre de la saintse i de rîgane- demnde qu'on la maintienne dlants la
puession, dont il jilaissait, duu pr-senter certanis églises et .hsnnifi-s, S.

IL, apAs aoir ente nu avec entu.out p de «Murprie (ro mu u /rnihecr)

la lectiri le cette réclamation, ordii nu gouverne-ur d. Hragnîe-. di-
faire svir lu chipute,. de qui elle émane, que l'article 75, §2 de Ia -harue
conîstitutnelle île l: monarchie, a déterminé comme itne des attribuîtionsi
du pouvtto r exécutif, la voêmiiuin des -ques et la provision aux bré.fi-
ces ; ci qiue les décrts du 30 jibet IS31, art. 4., et du 5 anoût IS33, ciu
wocctupanit de gulir nplintion do la idioitiînei-dlessu du la loi

foiunmtle, n(lit Jlécoré révoqué-s ttt les dneultée de prîsentatio I Nux
hir iicets eeJléinusticque-s, et nb-li tout paItIIngi-, quanelle quti suit la rnatur

oui la dominat ion. uit;imtll en ilme t-ruts quî 1i nomintion à tis les lié
nlices aveî cu sanus chuarg d'ûmes nnirieunt d'une manuile exclusive nu

g unemen. -En luîc- de iiri ons si for-nelles. qui t'dmettent
aucune exception, distinction ti modifu ation, t- les droits antérieurs Ont
péri (lent enducae), n ulemunt ceux dii chapitre uie Bragance relative-

mnimt à lbbay e t Slls, mais its-i ceux des curés reltiement aux éîli-
, qui étaiet sucurs&les de leurs paroisses, et ceux des bnificier-s rela-

tit îles ttsafl' (1 <il d'ligne jeter un regard ne compassion sur cette
portion de so trtouenu, qui naguère, par son atchement à la foi catholique,

par ,on adhésion au centre de Punité, a nérté de l'Eglise-Mère le titre de
Trîis-Fîddle.

CHINE.
-- En septemlne dernier, Mgr. Whelan, évêque catholique à Bombay, a

fait auie visite pasturale sur catholiques européens et indigènes qui demeu-
rent à Poonnh, npitale de latrien empre des Mahrattes. Avant son dé-
part, lus Ailitaires européens staionnés dans cette ville,et qui font partie des

2e et Ici régimens d'infanterie européenne de Bombay,ont remis des adres-
ses nu prolat.

Celle du 2 2e régiment e t-ropéen, présentée par 354- officierF, sous-offi-
ciers et soldats catho!iques, est ainsi conçue :

" îiilîrJ, c'e-t avec les sentirnens du plus profond respect gce nous nous
présentons en ce moment devant Votre Grandeur,pour lui ofTrir nos remerci-

mens les pics vit. pour les très-importans services qu'Elle nous'a rendusuinsi
qu'à la r-igion entholique,depuis son arrivée à cette station. L'attention des

cadtoqus, soldats et autres, à leur devoir religieux a été en elTet telle
qu'elie a strpasso tns plus grandes espérances. Ces résultat*, nous en

avons la coninane, seront long-iemps sentis et appréciés parmi nous. Nous
ne saurions t rouver de ternes pour exprimer la r< Cuninaismnne dott nous
smomes pénétrés -nvers Votre. Gia ndeur, pour lesý bienfi-its signalés qu'a-
vec la grâce du Toutt-Puissant, Elle a versus-sur nons. Nous prions Votre

Ciaindeutr île nouis permettre de lui ofTrir P'hommage de votre profond res-
pcrt et dle ntre aeiection sans omrnes, et nos très-humbles remîe cimens pour
lIs précitises instructions qu'Ele nous a adressées durant son séjour parmi
tou- aisi que pour le grand élun qu'E:le a doînné à la religion par a visi-

te dnus ces pays itfidéles. Nous regrettons vivement le départ de Votre
Grandeur, espérant cependant qu'aveu la grce dt Tout-Puisant, nous
p tiorne vout revoir encore pour nus bénir, nous -lifier et nous encoura-
.rr. En atendant, nons prions Jien de conserver lor.g-temps les précieux
juirs et la tanté de Votre Grandenr, afin qu'Ele puisse coniinuer de rè-
alndre les bienfaits i t les consolations de la religion dont Elle est un. des

principaux ministres, sur le truîpeau que la divine providence a confié à sa
ebarge et à sa charité. Noui dem:andons avec instance et humilité la hé-

nédia-tion de Votre Grandeur, et la secours de ses prières auprès de Dieu
tin-puissatnt, pour qu'il daig e nous coiduire dans les voies q1e notre sainte
relig'on nous a trtces."

Voici Padresse du ler régiment d'iiinfnterie euirpéentne de flombay
SMlornd, Nous,les ca-holiques romains de ce rgimeut, stationné à

Poonah, dmandns très respectueusement la permission de présenter à
Votre Grandeur, la croix pecorale et la chaîne d'or qui accompagnent cet-
te mîlresse, et vous prions de l'accepr conie titi témoignage de notre res-

pect et de notre estime, ainsi que Ie notre admiration pour le zèle itifatigaile
que vous avez montrè dans l'accomplissement des ounibles devoirs de vo-
ire saIt minist re durant votre séjour parmi nots, c! pour la vive sAllicitu-
de qle vins in-pire nitre bieu spiri:uel. Putnalh, 16 septembre 1SI3.

Lo pirelat a répondu :
" Mes chers et bie- aimés frères, votre adresse titi 16 de ce mois, et le

précieux présent qui l'tccompngnain 0nt été pour mai on grand sujet de ron-
sonmion. .u dois regardur la croix d'or pur coinmme tun enibllme dt pur

amour de lDieu it le n foi vive dot vous devez tre toIs anomes. Con-
seevez-la done cette foi qui c:-t ci vus, et répandez autour de vous une
odeur de sno tet, en coninunant d'obsetver,snts dévier. les comaniiidemucns

,ui Très--laut et l-s précepies le la sainte Elise. C'est ainsi que vous
rendrez gloire à Diei ; et cesera un grand sujet de joie pour mvoi de voir
que. par vître perévèratnce dans le bien, vous ftrmerez une pnrtion de :a
courone t le ma g!iro Je finirai par ces paroies de satint Paul . aux Co-
reitis : " Q"ue pix de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous, et

puisse li .harité r-ener nu milieu île vous u jamai- ! A nn.'
--- Le Bombay-Tmes annotce.l délivrance de 7,000 esclaves chrétiene

condamnés aux galères perpétuelles.

NOUVELLES POLITIQUES.
CtA N A . -

.î soc7oioo de la Dveirner.-On ierra par ione nnince insérée dans
Ine fille île i-e jouî qu'il se tienJra une assemlée à liItel Steller demnin

4oir, pour P A-sociation île la délinrnce. On nits dit quil doit se tenir d'au-
lt-es assîeiblî s dntS les difl-rns quartiers île la ville. Nuis espérons qtn
ces assembiées seronit nombreuses et qu'on s'empressera de souscrire à .une
atussi belle muvre. I.rore
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.Rssocialion de la délivrance.---M. Falire, trésorier det PLsseiation de l:c
,délivrance a reçu les sonmies sutivantes depuis notre dernière puliention :--

L'Hoiorable D. B. Viger, . . . . 700 O u
" D. Dai!l .15 - • l 0 0

rlie rve.

BUR.AU DU SecrtTAItRE.
Kmiogton, 26.jinvies 1S44.

Nominations:-Il a p!c à Son Excellence le gouiverneeur-Gênéral de f.ire
les nomi aiitions suivantes, James Macaulay Higginon, Ecyiver, comme Se-

.crétaire Civil aie lieu et place de Uawson W Rawsonîu, 'Eycier, qui a
été démilis.

-il parait, par la réponse du gouverneur général à cni adresse les habi
tans de Malden (district de POuesi), que Sn Excellence a intentiion le
convoquer le nouveau la chambre aictutelle danis Pespoir d'uIne réconcilia-
tion. -*Je désire, dit Son Excellceece. éviter It'excitaicon qu produiraient.
il n'est que trop probnble, dans tout le payi, un appel ai peuple et une élc-
lion zénérale avant l'époque regulière ; es;erait que le parlement actuel.
convaincu de la pcurelé de mes intentions. donnera son nide Mux iesure:.

que, avec leavis et l'as'îistance du conseil exécuiif, je pourrai adopter oi
proposer pour le bien étre et la prospérité (le la colonie i et je soiunite ar-
deiment que toits les partis iellent de cctcé leurs animiliosiles politiques ci
vivent enfsemuble' dans la paix et Vharmoniii'. n.' rivahliait les uis avec le,

utitres qu'en charité et en amour fraternel." Ces sentinieecs Coît honneur à
Son Escellence et nous souhaitons de tout notre cipnir qie ses eux s'ne-

complissent; mais nous craignons que le nintif quti lemoipêche de faire un ap-
pel au peuple ne soit mal imterprété. et <ue cet appel ne devienne à la (in
né:essaiee. La chambre actuelle s'est déjà déclarée cnnvaincutIe cde la pu-
reté de ses intentions, mais elle nl'en a pas moins insisté sur ce qu'elle re-
garde comme une partie de notre constituuitir coloniiale.

Son Excellence réitère dan. le mérme document Pssurance cie son ar-
dent désir d'administrer les atTaires en larnionie avec les vmux bien ente'n-
dus du peuple et de rendre .une égale justice à tous les sujets de Sa la-
jesté.

Le C'ronicle and Garellc de Kingston dit au sijet de cette réponse
"Le gouverneur général déclare qu'il a l'intention dl'adherer strictement an

principe pur lequel le peuple a lutté si longtens ; et ses ex-ministres lisent
qu'ils n'en demandent pas davantage. Le eiffére'nd entre Son Excellence
et ses anciens conseillers devrait étre d'abord expliqué elairement. rilns le
parlement, et s'il n'est pas cnrcilié là, et qu'une dissoliution ait lieue, les é-
lecteurs de la province deviendront alors les juges coipétens. Mais il et
impossible, quant à présent, que le peulple forme aue'une déterrnination
juste, car les deux parties reconnaisscnt le iiôme prircilpe, et aucun aete
spécial n'est nuinis à ha décision du pays. Le parlement assemblé, le ca,
sera différent : Son Excellence aura là ses conseilleres jurés pouir expliquer
ses vues, et les ex-ninistres seront aussi p1réens pour défec ire luir vci-
duite ; après cela sera le teins de constater Popinion publique sur le sujt.'

Il est malheureux que ces v-îues n'aient pas été ticoptées par les adversai-
res des ex-mineistres , car, d'après la nuriere de voir duli C½roniclc, toutes
ces adresses où l'on censure les ex-ninistres comme ayant voulu empiéter
îur la prérogative de la couronne sont autant de jugileens piématucés, et S.
Excellence a l'air de se conpromttire en leý dléenur:ageanrt.

En répondant à une adresse du di-trief de Netvensile, S. E. a fait la dé-
claration suivante que nous prenons nlaisir à enrêgistrer.

c'Je ne réjouis de voi voir manifester l'ardent désir que nos co-suijets
d'origine française participent pleinement à lois les avantales de notre lini-
non avec ['empire britarnique. Mon nopmuinn a toejouirs é qui, le quelque
origine qu'ils soient, totis les sujets de Sa Majesté doivent avoir des droits et
jouir d'a rantages égaux, sans distinution. J'ai touijoutîrs suivi la marche
prescrite par cette conviction, et rien ne m'en fera jamnis dévier."

La réponse suivante à une adresse cie la ville de Niagara coctient auîssi
des déclarations dont nous prenons ncte :

-C'est avec la plus haute satisfaction, Messieurs, que j'nppreneds que m-«
conduite, en maintenant la prérogative de la couronne contre des usurpations
est approuvée par vous.

"Je ne doute point que les principes du noeiverneinent responsanble, tels
qu'énoncés dans les résolutions îde la cenmbre tl'assemblc de septembre
184.1, ne puissent étre mis en pratique à l'avaniage et nit coîelntzentcmnt dIe
la province, avec du lion sens et du bon vouloir le la part cde tois ceix utui
sort engagés dans cette oeuvre. sans qu'il soit rien sacrifié soit de la prroga-
tive de ln couronne ou des droits et libertés titi peuple. J'adhérerai ferme-
ment à ces principes et à ces résolutions.

-Je nie réjoti< e voir les serimens qe vntis ex prim éz a égnrd de nos
co-stujets du Bas-Canada- Ces sentiment, concordent nven les miens. et
tnroua tujours la règle de mn conduite. Les huabuilrIus do l'une ou de Pai-
ire province ont un droit égal à participer à l'administration du gouverne-
ment et à toui les utires avantages qeP Eta peutt olTrir.

îAgréez mes sincéres remercîmns cie Passran-e de voire nppci, et des
voeux dont vous me cnmmuinuez l'ollgente exruessi nli pour la conriinui-
tion de la liaison avec celle colonie. Si aI vais prévii les diflicilit és dont i n
gouverneur dévoué- de tout son ceur nec biier-,ére lie ha province pournit -ire
essiég6, et provenant uniquement de tentatives d' uire à ue nullité l'at-
torité du gouvernement dco S. MT., et de faire te gouveriietir unt instrimenri
entre les mains <'un parti, j'aurais pu hîéu.iter à nccepter une charge ecliar-

rcssr;ée de la sorte ; mais étan rit ici.eI nyfni des àevoirs remplir,je ie rec-
terni ievant noeulob.t:ude ; et pendant que je suis lnoré de la uonfinn.
de notre gracien-e *ouverne. je ne me( séar-ni point eonlinment du
Canilada. tacnt qu'il v nira des ciblicultée. à vainere."-

-A la PNIme-,x-Tremles, N\. J.-LIe. Toieitim dit Dîî.-:îîî'r, et !îon é.
puoîse Damste Aneélilue llfîtcl. oi reneouvel h: 50 année de leur Mtriage
le Io j:nivier courant. Fu Mgr. Baily avait uni ces heureux époux, el le
rêv. M!. Poldin de Courvol a été le ioistre eji a 11r't pour e -0x,e d2 

t er-
nier, le snerißfce? do la mIeIsse, après t quai ce repecable couple, rendu c-lez
lui. -'est retrouvé untoure par 70 per.nnei tous 4es en r..nb petits-eu an
et necvux qui éinaient ven4s l. féliciter -e:- ln c.r- viillsse et l'excellente
ý.ani laint jouisscent M. et i\î me. D.nic. Ce t fte a été terminée par
un excellentrepas, -aî-nsonn pnr le. joie et le p'ai.eir. Cunadien.

A ,'C.iETE E.

-Une lettre ce Birmiunglhamn,ssous la date du 20 décembre, donne les nou-
velle« -nites

'' MI. te rconîe le Chlamîîebord (le Duc de Bordeaux) a quitté Londres lu
1; décembre nu imlin. Pllseurs centines de Frnis tlien-lit accourus
a n1u le jour à B3-grnee-Square, ;mur predre congé dii royal voyageur. Au
monment tce montr en voit r. Ilenri le France leur ci rxpriité il qulq;ueb
pzaroles If pnisir qu'il a i ;à les voir et le regret qu'il éprouvait en se sé-
parant de ses comupnrieiUS.

La letr. quei nous citons paeli' eniuii de ila réception d prince à Birmiin-
elam et ie ses visites aux principauîx (liemllis!ze lents, puis elle ajîcte :

Penrannt les jouîrs cf.i v.nt suivre. M. le ontce de Cliinibrdi continue-
rn Se,: visite d'iie dins les usines de :rmingham et des -environr- ; il re-
rnureera e' Suite par Oxford à Loicîres, aù il se propo-sc dle passer les féreg
de Noëil.

" A nrès les féiteo Il"riri de rra nce repcrencîdrr, la suite de scs excrtiuno
vers l'Ocest et le Sud de l'Angleterre. I n lacilité ave. hliele on peut
rentrer dans la métropole -n moyn des lensiiiiz de fcr qui, de tous côtés,
rayvonncit vers ce centre, pîermîettra ai royal voyageur de se reposer plu-
sicliurs fois à Beg&sven-Squlare durant le rete do son séjour en e pays, Sans
qu'nn pcizse cependant indiquer d'avance les époques de son retour i
Londlre's."

-Les journiaux anglais sont eritiérenment dépourvius cPintérét. Nous%
vnvnns secilement que la nouvelle orlonn;elîltc ltir le commerce de PAlgéric
inspire un vif muéontentemnuent de Vautre ri:i di détroit. Le Cárrnic/e
e ennrnte par cette réflexinn, quei lr enuive'ritire5s i eLajies et les fiuils nn,
e'ais cntinueront ie pneser par Tuns et ilarue, et qu'il ;l'e:t pas de ligne
de douaniers qui puissent surveiller tout l! détert.

lRi A NPr..
-Le 18.'rcssociation du rappel n tei nu üû Dcblin. in séancee leldomadnire.

M. O'Coiînnell n exposé son plan sur les relaItions erlirc les propriétaires fun-
riers et le- fc-rmie'rs. Puis, sur la motion ce M. Joli O'Conmnell.on a adop-
lé une résoltieon dans le lbect eilnviter le clergé irlandais à serconder de toits
ses fiertsla rererche des Jlocueînelctset renseiiils tucha nt ces rela-
tions. afin que la riminssion chuaréee par le g ivernnîent d'étudier cclc
mlatière, soit mise à mLtme de l'apprécier avec juisteSss,

F R ANc P.

-Voici le discours du roi des Fraiçais à louverture Jes chamchbres, le 27
lécembire dernier :

"lessieurs les pairs, Messieurs les députés,
iL'heurucx nccord dies poucvoirs de l'élat et le bnyal conreours que vnua

avez p été à mon eouve'rnemenut, ont porté lei s fri . Ai sein de 'ordre
mcaintenu sans eTort. et sous Fempire tics lois, la Fiaie déploie aVec con,
iance 5n féconde activité. 'Ln condition de 1-c11- s les classes de ciloyeia

s'amélinre et s'élève. Les effets tle cetle prostpérilé nous pernittronit de ré-
tablir, entre les dépenes et les revenus (le Vtlat dans les leis des finances
qui vrais seront iicessamenint présentées., u equilibre justement désir.

î us potivonsi joir avec péclrité de es biens dle !a paix, car elle n'a
inmnis été plus assurée. Ales celtions avec toutes les puissances sont pa-
erifiies et mienles.

9ilnes événemens ,rnves sont sirvPn, n Espagne eten Grèce. La reine
iseele I, appelée i jeune il fardeai dc pouvcir, est-enI c.c moment, l'ob-
jet die toute nia sollicitîude et de nrn iiitéct le pluis «iflectieuix. J'espère
quie lisqz le ces cv'nemens sera fiavorâble i deux naticlns nmies do la
Frnece, et qu'en Gr'ce. coumae en E.-iagnie, Ila ruîcînarehlîie siafl'rnmirI par
le resp'ct mieluîvi! des droits di trône et dle-s libertés Iuliliquîes. La sincère
aiii qui m'unii à la reino dIe la Grande Dreitîue, et bi cordinle entente

qui e'xiste entre mon gouvernement et le sienî, eme confiirient danîs cette
ronr fi,~ i ce.

".1J'ri cnnel'i ivne, le roi de la Sariaigne et les republiques de PEquinteur
Id Vlirenezela, (les -nités le connmerce, i je puris. nvec l'autred

états dans le: diveerses Parties duli monde, des nI'scictions qui, en mainte-
nint nitr iraival naiionail la sercirito qui lii est dulie, ouvruîct de nouvelles
ncrries' ô SOn int, liignte nelivitc.

"J'ni cn In s:ci'fnetinn de voi le ce cie île dIa famille ngrandi par le mn-
ri: fe fie mon fils, le prince let Joinville, avec- la prm se Fraiçoise, rieur
il l'enpcerer rir i Ilril ct de la reic e rcmai. '-eite union, il as3-Fi-
-unt le bohrilui-ir ie mon fils, ajoute inc conrit-llt.on le plus à celles que
Diecn'rl rse5'rrvées.q

"'Ntre domination dans PA:gérie sera bientôt générale et tranquille. Sorte.
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ia condi,îte de clies éprouvés, parrmi lesquels je suis fier de compter un de
mies fils, nos braves solîldats allient, avec une constaice admruble, les falti-
gIes de la gierrîe et les travaux du la paix.

"Lses mesuress pour l'exécution du1 système général des ehe-
ins de fer, et pour diveres entreprises d'Potilité n:uionnaé, seront- soumies

à vos délibérations. Un projet ,:e loi :lu- liiisiruîction seconlaire s<uisfera au
voulde la clharle pour la liberté d'enîseigcrneent, cri maintenant autiorite et

paction dle l'tat iir 'éducation pubtliique..
"Je coiteipie, messieuriii, avec une profoinde reconnaissance envers la,

Providence cet état de paix honurable et de prospérité coi :ssane ,lont juiit-
notre paitrie. Toujours guidés par notre dévouement et notre lidélité à la
Fraice, nous ni'aous jamais en, moi et les miens, d'autre ambition que de
la bieni servir. C'st Passurance d';icconplir ce devoir qui a fbir milla fio ce
dans les épreuves di, on vie et qui sera jusqu'à son dernier terme mna ceoso-
lation et ion 1 us ferimo soutien.

kcinrE--
-On lit dans le ilfoncitur algéric,., tiu 15 décembre
<M. le ouiivcern-uir-générai est reitré,r (arus la n uit d'inî'r, de son voyage

à.Timcen~ et sur la frontiére (lu .larc)i-.. Il'n été on ne peut plus satisfait
de Pétat de ces contrées. A l'excepion île trois ou quatre tribus ou frac-
uons de tribus, qui de tout tems se sont dotiées tantôt au Maroc, tantitôt
à lA îérie, tIo le reste di pays est pa rftitemrient soumit s.

" Les rapports des voyageurs venant du-M\lairoc oui tii sud-ouest de Tiemn-
cen s'accordent à lire que Pméir, avec les faibles et tristes restes-de sa cava-
lerie, s'est retiré sur le Sebott-el-Cherbi; lai- appa rinat ài n frontière dii
désert ic Penîpire du Maroc ; il serait avec sa sna la, tres-rédniteet très-mi-
sêrable, ci un lieu appelé Giie.rdir, qui est à trente lieues de notre fröntière.
On it tardera pas à eîvoir îles nouvelles positives sur sa situation - ce qui es.-
certainî,c'est qu:e,poir le Moment du moins, il a ahandon né la parlie, et pour
la première fois depois la guerre, il a entièrement quitté le territoire, ainsi
que le petit nombre d'adhérens qui lui re>tent.

-- Abd-el-Kader, d'abord consterné par la mort de Ben-Allal-Sidi-Emba-
rek, a tenté de .ontredir la nouvelle île cette perte si funeste à ses dernières
espérances. Il a fait répandre (les proclamations, dans lesquels il annonce
que les chrétioin-, ayant 'appris que Ben-Allal était en ambassade dans le
Marot, avaient voulu jeter la désolation parmi les fidèles ci exposant la tôte
d'un prvinnier rnpturé ait combat de ANlalali ; que Sili-Embarek ayant per-
du un Sil dans l'un 'le ses valeureux combats, le mensonge était devenir fa-
cile aux chrétiens, qui s'étaient servis d'un imalheureux, borgne comme le
kInlifa.

L'éiir anionce-dans cet écrit, distribuié dlan4 tous les dounr-, que Ben-
Allil doit revenir dle M roc avec utn renfort pui-sant, et que les chrétiens le
reconnitrotnt à ses victoires.

Cette fible n'a produit que des résuitat<s contraires à c-eix qe l'émir poiu-
vait prevoir. Les irabes alliés qui éènient ticcoIrtus le tous côtés pour voir
la tête île Ben-Allal, et qui ont f:îr bien reconnu ce chef redou!é, ont taxé
de làcheté le mntctsong: d'Atbd-el-Kinler.

YS 11A c, F.
-- gazette odi.:iells îie u'indîrid publie tn asz grand niombre de décrets

île nomîi natiorts nikouvelles. On sait que M. Olozn' avait, par dócret du
:26 nvenlre, legalsé toutes les promotions faites dàns l'arié piar Espar-
tero, et tque' pliuicueurs olii iere nvnent déjà repris possession de leurs grades
sans attendre l'autorisation dl';îibelle. Le nouivî-aîi niinistre de la guîerre, le
gén~ral Mazarredo, a prévenu Pariée. par une circula ircquue l' pplicntio
(lu décret diti 26- novnmlre tie poumtt avoir lieu sans que lhoiiîobation roya-
le eût été étenduilite toutes les pronotîions individuelleient.

-Le prince Carini. lréseitiî le 12 par Son Excellence M. le comte
Bresson, amias-adeur di roi, a remis à M. Gonzalez Braivo, premier secré-
taire d'Etat et ministre îles aliîres étrangères, la copie figurée dles lettres le
créance qui l'accrédirn'it nuprès de Sa i\najestè la reine~d'Espngue en qui-
lité d'envoyé extraordinaine et ministre plénipotentiaire dé Sa Majesti le
roi de Naples, et il a demanîlé pour son nidience le orires de la reine."

-Auijouîrd'hulii on a reçu les jouîruitx de Madlriil. Dans la chambre îles
députés du 13,. la propoition ayant pour bot de poiirs:ui vre deux dpuitéts
ronproiîs dans l'atteni t tiont le géliéraI Narvnuz a été i'objet, a ét adîp-
tée. Le lendeninit, la discussion sur la proposition Ili !oessaee àr Isabelle
n'était pais encore terminée. La séance a été fort animée. Dcs provoca-
tions, des dioentis ont plusieurs fois trouiblé 1'ordre. 11- serait fort possible
qu'un duel eût lieu entre l'ancien ministre Ser; ano et le minuistre actuel des
atniires étrangéres, M. Gonzalez-Bravo."

PoTrUGA ..-
-D'aprsiles nouvellcs dle Lisbîonine du 15 décenbre, une grando agita-

%ion réguait dans cette ville. . Elle était causée par l'attitude nienaçante que
prenniit:'opposition par (les pîotursiuites exercées, ai nom du gouvernement,
conttre certains ineibres île la muîicipali:ê.

A UTRTcitE..
-Le journal i frliui-l île Viennue anitnonce que l'oiperenr d'Autriche a placé

nriduc Etien-ie à la tète de' l'administration politique du royaumiie Je
Bolléme. .

-11 résulte îles journiu.ix de Malte, reçus par le dernier paquebot iti Le.
Vant, que les goiver:eInens italiens et le gouîvenIeie it iuitrichien iiisistiit
nuprés de celui d'Angleterre, pour qu'il mnette dis eitraves à la liberté I'. la
pîresso à Malte, etn défendant aux feuilles de cette !le de parler Les événe-

mnils d'Italie. Ils s'appuient sur la di.position insérée dans l'ordonnance re-
Intive à la liberté de la presse, pour Malte, à la denuande de ces mêmes gou-
vernemens et portant que "l toute publication tendant à exciter îles insurrec-
tions daîs les Eints amis île la Grande-Bretagne est prohibée."

On a cru voir une excitation à la révolte dans les lienes suivantes, que le'
.Maila-Tines a publiées à Poccasion des affaires de la Grèce:

'La révoliitioi grecque est un exemple frappant pour le royaume des Deux
Siciles et' poiii toute l'Italie, Nous verrons comment ces populations sauront
ci prîfîer.?'

GRICE.
-A îhènes a d'èj'à été le tfiéâtre de scènes que l'on qualifie. simplement

le dsag.réables. Suivant des lettres du 6 décembre, M. Packos, fanariote,
avait propoîsé à l'asseriblée naîionuale dradmettre les étrangers aux secours.
Le peupli a-brisé les vitres de ce député.. Un autre fanariote, M. SOatijos,
ayant ruiblié une satire contre la Grèce, le peuple irrité s'attroupa : le poète
eut l'ordre aussitôt de quitter le pays.

TUIIxs.-
-Des differends élevés entre là régence île Tuînis et la Sardaigne n'ont

pas pu s'arrarger à l'amiable, et le consul général sarde a quitté son poste.
On a reçu ii Marseille, le 14. décembre au soir, par voie télégraphique, la

nouvelle qu'l y avait ei, entre les ieux pays, déclaration de guerre.
On s'aîenld au blocus de-Tiînis-par une escadre piémontaise dont Par-

nementse fait en ce mouent àsGênes.-
OnIENT.-

-Depuis leuix moi-, le sultan A'bdul-Meiljid a commencé à apprendre
le français. Il voulait d'abord choiýir pour précepteu le jeune Turc Fond-
Eflenidi,qui a été premier interprétadu- divan-. " Ilais, suivant une lettre
le Consinntiiopile ce jeune homme étant éclairé, Riza-Pacha l'a redouté,
et, poir en dégoûter le sl:nn, il le lui a présenté comme tout-à-fait égiaour
(iiifilèif.).Alor, S.H. a pris,sur la reconimandation de Riza-Pacha;un certain
Ibralim-Bey. qui a étudié à-Péris, qui est assez bon peintre, mais qui n'a
pas grantde pîortée d'sprit, et qui est surtout fort timide. Il enseigne au sul-
tan la langue francaie et la geuograplie. On tient la chose aussi secrète que
possible, car les vieux- Tuircs fanatiques ne verraient pas avec plaisir le sul-
tan se livrer à une occupatidn-proffine défendue par leur religion."

A tMÉRitqUE.
Tior-riblc ! -[I sied vraiment bien aux Américains de s'appitoyer sur les

maux ausquels, disent-ils, sont en proie les pauvres des monarchies d'Eu-
ro:îe ! Nîus l-s mettons al i défi de trouver dans les annales de la misère
eiiropienne un fait pareil à celui qlue révélait hier un journal de New-York
que nous traduiront texzuî'lleienit : Les pauvres.-Nous sommes informé
qu'il a été enlevé, ce matin, île la Morgue (deadhouse) située dans tut Paik,
douce caudavres. " Six étaient des hommes qui ont été trouvés morts dans
SIlféreontes parties dc la ville, depuis samedi soir. Les six autres étaient
des enfans." Des enfans trouvés morts aussi sur le pavé, sans doute. Ain-
si, voilà douze pauvres succombannt à la faim, au froid dans l'espace de qua-
rnne-huit heures ! C'est plus de victiriesque ne fait dans toute la France tout
un hiver. Cow rier des Elais-Unis.

LA PRD)VIDENCE VEILLE SUR NOUS,
Le jeune homme, un peu confus d'abord, comme il était naturel à soit

âge, île se trouver ern tète-à-tète avec un aussi grand personnage que Monsei-
gretir .Tacques Amyot, précepteur des enfans de Franice, Evéque d'Auxerre,
et Pun les fl-amîbeatix de la science, et dont il avait souvent entendu parler,
rotugit i la question que venait de lui faire le grand-aumônier, et commença
par halbutier quelques paroles embarrassées. L'air de bonté et les encotira-
uemens du vieillird l'enîihardirent néanmoins. et d'abord d'une voix faible et
tinide. puis bientôt avec fe meté et chaleur:

"-Monseigeur, dit-il, le commencement de mon histoire-a bien du rap-
port avec la vôtre ; plût à Dieu que la suite pût également y ressembler."

Puis avec un ton où l'on pouvait reconnaître ce senliment dle fierté aristo-
cratique que sn position pénible ne lui avait point fait perdre ;

"-Je suil Fliianiaud, lit-il, nia famnille est- une des plus nobles du Cam-
lrésis : mon pè-e. le Sire île Flanquevill, possi-de de grands biens."

i J'ni reçu uniue éducationI brillante, et mon pre a fortement encouragé eR
moi le goûr des lettres et dé la science, juisqu'aui motent où, malgré les pré-
i'nutions que je prenais pour lé lui cacher, il déêcouvrit dans un galetas inha-
bité île sniti chateau l'at<lier que j'étais parvenu à m'y disposer. Là,Monsei-

eneur. entraîné-par un peni-hlnt irréî'istible, je passsis ts les momens que
je pouvais avoir de libres, à dessiner, et à modeler des figures avec de la
terre."

"--Je ne veux-poit -de s-ulpteur dlans nn fitille. s'i cria menu rère, le
nnle îles Flaiquevillo ne doit point déroger. Et en parlant ainsi il brisa

touttes mes sta tues."
"-D'aliord je voiulis ohéir à mon. père eh bien ! nalgró moi, Monsei-

gneur, une force invincîilîle mi'entrainait vers mon atelier et mc faisait repren-
-lue nues travux chéris."

"I Surpris d nouveau -par mon père qui-tme siurveillait .de près, je reçus do

-on courr"uîx les .narques les plus humiliantes ; il alla jusquà me frapper,
-Monseignueur.". ..

C A'ni- désespéré,'hors de moi, sans trop savir ce que je faisais, je pris

I Le soir, quand je oie vis.seul, loin de. la maison paternelle, snns abri,,.
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sans pain. j'aurais bien voulu retouri.er au chàteau ; mais je connaissais la
.rigueur inflexible de mon père, et je n'ésais."

. I Je nie déterminai done à venir à Paris, marchant ie jour, le soir, bien ni-
tigué, méarrétant auprès de quelue terie, passant la nuit dlans les granges
heureux quand quelque bonne leimeitl prenant en pitié mia jeunesse et numc

défnmeîîn, me dononit un peu de pain noir et de laiiag.: et pourtant, Alon-
seigneur, j'étais habituù à Unisace et au luxe de la niauin lpatrnelle. loi;
Dieu, mon Dieu ! que j'ai souili '"

"Arrivé à Pr, je résolus d'aler trver l .élèbe stauie Jeano-

gnjalci lui demanderdu rric - Cobien Vene
démarche me cotia. à Oi qui n'aVnaisc rie demand rieé à personne!
Alais Phonitp à qui je i'aJressais nce ire .oliprit point ; Il vouluit à pe0;
m'écouter, et mie renccvo sans me donner lc moimre eperace."

Ce ut alors qie je~ pris la rscltioiin de imuir et c'et à ce moment.
Alonseigneur, que vous m'avez rencrü.

Ce récit tut tait avec tant de sincérité; tant d'abandon et de amnneur, qud
it pssible d'e aupecter la ve: îé. Chavune des ciu.cances 1ou.

chait (ausant plus le ceaur bcn et alaciuecux tl: grandO-cmn. er, qu'elle ic.
-renouvelait queliqu'un de ces souvenirs d'enifinee qui li é:ient si pré-
cieux.

'-1on: enfant, dit-il au jeine homme, vous avez désohéi à votre pere.
C'est une faute dont j'ai le droit de vous reprendre, dltiia plus que moi
mme aussi je fus coupable de la mème t'aul, et quej. jcn éprouvai is repei-
tir qui n'est point encore eliaeé. Vous aveze et les so-ri'ncec que
vous avez endurévs, doivent vous paraiîre un juie chment du 'a b'aute
dont vous avez été cnupable"

Cependant si mon exemple vous apprend à vous repentir et à ncepter
avec résignation le chàtiienil il vous morllne aussi qu'il lie i jamais se
désespèrer. Je a.s étrire à vore pèse ; peut-ét-e reordcen--i: voire par-

don aux prières du grand-numônier de Fraîne ; pe-tltre môme pernwm -
til que vous vous consacriez à lart virs lequel vous entraine une si pus-

sante vocation. lis il fai que vmotue le juriez, Oilu- 'cnbmtennîs point
cente tiiveur, vous retouruerez vers lti. et vols vous soumettrez a ce qu'. de
mandera de vous.

Pierre de Franqueville Gt, riniqu'aver-cii-o, les promesses qu'on lui Ie-
mandait, espérant bien du re-t que son obéissance ne serait as soumie à
une si rude épreuve ; puis il se retira dans l'apparlement que l'E véu lui
avait fait pré parer. Là, bercé de lespcir le plus dous, le jeune hoIOmme
sendrnmit hientôt, et répara dans un long et paisible sommeil les soutlira I.
ces et le fatigues quwl avait supportées pendant trois semaines.

En atterlant la répouse du siegneur de Franqueville, Aiyoit ut le lois, r
d'ëtudier les dismositions de celui que la providence avait confiées à sa pro-
tection Cune manière si extraordinaire. Tut ce quil décou r, le ii guoe
le confirmer dans la borne opinion qu'il en avait conçue dabord. L r--
ponse rle tard point à arnrver ; elle était fivorab'e. Le >ire de Franiqueville
pardonnait à son fil s et lui permetncit de stivre son goût pour les art sou
la protection de Molseigneur Jacques Amlyot. Celui-ci fuit a ppiler sors pro-
tégé, et après lui avoir donné lecture de cette lettre, qui fit n.is er au jecne
homme toutes ses privations et tous ses ebagrins, il lui reint une boure
remplie d'or.

-Pierre, dit-il, vous albt z partir pour le Tyrol, où vous troverez u
maître habile auquel je vots ai reconianidé, et qui soV;nera vos étuides et
vous mentra à nme ile développer le germe précieux que le Se greur a ni
en vous. Nlon secours ne vous mianquera poin ta nt quîe vous en ,erez di-

gne. Du Tyrol vous irez en TIclie, où vous trouverez en grai nombre d,-r
iaitres excellens et des chef--dmuvre ; vous mari lierez sur les traces de

ces hoummes cóabres, je n'e doulte point, et votus ajouterez une gloire n ou-
velle à lantique gloire de votre frni!."

" Partez Ar man enfn ; mais ayez toujours présentes à la mémoire

les dernière- paro'es In : m ui sa n, dote ne doit plis o s e: or o. ue acr s
le ciel, car il se niii vieux, ut la m:ort ne tardera pas à le fra pier. N - ubiz

jamais, jeune lioniine. par rpcelles voies mcsericordieuses la Providence vulii

a faceilit le libre delctppement de votre vocalion ; sanctifiez vre. ta'rnt
en cniacraint à tA reilion voure geio ci Pusag que vous en Furez. I! ni

a rien de plus eraud danis lec arts que les chefs-d'uvre in-pirés par ln t-

lig:na. D'elle~Seule, mon enfant. ,ele seule peut jailir l- uib!imie, cmninie
jaillit dans le dsser. l'eu du roi h-r, sous It baguLue le u ï

Pierre de Fraiguei le suivit les pieux conseils de son bieitrteur ;il rt

le revit point, n effet, car quoiqu'Amyot ait vécti encore un gran. nombr-
d'années depuis ces événemenis, et cil ne sit Umrt ue darn cun vi-les

se avancée, Franqueville passa une parlie de sa e-r:iue ,ous le -w : ri d'110c

où son taleint ii acquit une célébrité que le temups nl lomt nlib'iî. Fi-

rence, surtout possède pluisieturs cluefs-muvres sortis dli c.-cu de e c-

lòbre -siltaire. Revenu en France sous le régne ILInr 1\ %, il r<çiut de

ce prince les honneurs que méritait nrl talenit.
Pi rre de Franuevi le durant sa longue et honurabl earrière, so monir

constaniment charitable et attaché à la relgion qil pr:tiqiulIcit avec tite i,'-
t6 tendre et sincère. Unii à une seule peraonle de Floreuice, tuicie fainl'e

distingiuée et quiti partageait la rveur (le ses sentirnents reliicux, il dnna

aux d~eux file- qu'il out Ie ce mariage tune édcîunn chrtinen qui Pieitn

SCS fr-uit-. Ce fut dans leurs bras qu'il .'èieiguii lans une lnrcle vi-

lose, en bénis ant Dieu et cléhbrant les voies merveilleuses et lines d'a-

mour de sa Providienice.
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